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INTRODUCTION

Pourquoi ce forum ?

Frédéric Gagnot – membre de la Confédération paysanne de l’Indre, éleveur

Ce  forum  est  organisé  par  les  Confédérations  paysanne  de  l’Indre  et  du  Centre.  La  Confédération
paysanne  est  un  syndicat  agricole  qui  défend  les  paysans  et  qui  intègre  des  dimensions  sociales,
agronomiques et environnementales dans la production agricole. Pour nous, il est nécessaire de se battre
contre  l’agriculture  industrielle car  elle  entraîne  la  dérégulation  des  marchés,  des  dérives
environnementales,  etc.  La  crise  est  un signe de ces dérives.  En réponse,  la  défense de l’agriculture
paysanne, qui peut avoir une image un peu archaïque, est au centre des combats de la Conf’  : répartition
des  volumes,  solidarité  entre  paysans,  partenariat  dans  son milieu  rural,  valorisation  des  ressources
abondantes et préservation des ressources rares. 

Un des principes fondateur de l’agriculture paysanne est l’autonomie, qu’elle soit technique, financière
et/ou  décisionnelle.  « Autonomie »  ne  veut  pas  uniquement  dire  tout  produire  sur  sa  ferme.  La
valorisation de l’herbe est une des solutions pour favoriser l’autonomie sur la ferme. C’est un moyen
simple mais pas simpliste. C’est une pratique un peu délaissée dans l’Indre alors que la ressource y est
abondante. C’est, entre autre, ce constat et l’enjeu d’autonomie qui ont justifié le choix du thème de ce
forum.
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INTERVENTION 1

Efficacité  économique  des  systèmes  herbagers  et
approche  des  freins  au  changement  vers  des
systèmes plus autonomes. 

Romain Dieulot – animateur du Réseau Agriculture Durable (RAD)
Diaporama de l’intervention en Annexe 1

Présentation du Réseau Agriculture Durable (RAD)

Le RAD est une tête de réseau qui coordonne 35 associations accompagnant chacune plusieurs groupes
de paysans. Aujourd’hui ce sont plus de 3000 agriculteurs (environ 2000 fermes) qui travaillent au sein
de 29 groupes locaux sur la promotion des systèmes économes et autonomes, sur la capitalisation des
connaissances, sur l’échange de savoirs et de savoir-faire. Le RAD est le trait d’union entre ces groupes
pour coordonner des projets fédérateurs, des études et des chantiers menés en commun.

Qu’est-ce qu’un système herbager     ?

Les systèmes herbagers ne sont pas des systèmes tout herbe, ce sont des systèmes pâturant basés sur
des prairies temporaires d’association graminées/légumineuses et des prairies permanentes.
Les objectifs sont les suivants :

- augmenter les surfaces pâturées en échangeant des terrains, créer des chemins
- adapter des mélanges prairiaux aux conditions pédoclimatiques et aux pratiques
- maximiser le temps de pâturage dans l’année et dans la journée
- optimiser la pousse de l’herbe et assurer la pérennité de la ressource en pratiquant le pâturage

tournant (respect hauteur d’herbe, temps de repousse, paddocks)
- réduire drastiquement les concentrés dans la ration et la distribution des stocks
- faire correspondre les disponibilités fourragères avec les besoins des animaux en jouant sur le

vêlage par exemple, la sélection des animaux, le croisement, etc.

De manière générale, un des principes fondamentaux est d’exploiter toute la diversité utile du milieu
(végétale, animale, environnement) afin  d’allonger au maximum le pâturage exclusif.

Les systèmes herbagers sont-ils des systèmes performants     ? 

Pour répondre à cette question un observatoire des systèmes herbagers a été mis en place par le RAD.
L’objectif de cet observatoire est d’accompagner les agriculteurs vers l’autonomie décisionnelle, produire
des références techniques  valables  pour communiquer  auprès des agriculteurs  déjà engagés dans  la
démarche, auprès de ceux qui se posent des questions et auprès des politiques publiques.  
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Comparaison ferme RAD/ferme RICA   (du Réseau d’Information Comptable Agricole)

En moyenne, la ferme RAD (élevage naisseur/engraisseur) occupe moins de terres, a un cheptel plus petit
et la disponibilité de main d’œuvre pour exploiter les moyens de production est supérieure à celle d’une
ferme RICA.  

La différence de coût entre les deux types de fermes sont également significatives :

La ferme RAD utilise moins d’intrants sur les cultures (-68%)  et présente des coûts alimentaires maîtrisés
(-81%)  grâce  à  une  moindre  utilisation  des  concentrés  (-80%)  et  à  une  part  plus  importante  de
l’alimentation produite sur la ferme (+40 points d’autonomie). Cela est rendu possible grâce à la place
importance des prairies d’association graminées-légumineuses de longue durée dans l’assolement qui :

- reçoivent très peu de produits phytos et d’engrais minéral,
- ne sont pas retournées et ressemées tous les ans
- fournissent un fourrage équilibré... que les animaux récoltent eux-mêmes la plupart du temps

5



On peut  noter  que les  produits  d’activités  sont  supérieurs  dans  une ferme RICA mais  que la  valeur
ajoutée/actif  est inférieure à celle  d’une ferme RAD, la ferme RAD crée donc plus  de richesses pour
rémunérer le travail. 

Sur 100€ produits la ferme RAD dégage 32€ de valeur ajoutée de plus que la ferme RICA (efficacité
économique).  On observe  également  une  meilleure  rémunération  du  travail  4 % pour  la  ferme RAD
contre 34 % pour la ferme RICA. 
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Pour 100€ de capital engagé la ferme RAD dégage 9€ pour rémunérer le travail contre 5€ pour la ferme
RICA. On peut en déduire que la ferme RAD est plus facilement transmissible. 
On  peut  en  conclure  que  les  systèmes  herbagers  sont  économiquement  efficaces,  socialement
performants et avec un impact positif sur l’agriculture. Mais si ces systèmes sont si efficaces, pourquoi ne
sont-ils pas plus nombreux ? 

La création de références rassure mais ne suffit pas pour engager les changements.

Le projet PRAIFACE pour étudier les freins et les leviers au changement de 
pratiques et de système (Diapos – de l’Annexe 1)

Une étude a été menée auprès de 42 éleveurs en systèmes peu herbagers et utilisant beaucoup de maïs
dans les rations afin de voir quels étaient leurs freins à un changement de pratiques. 

Le manque de productivité de l’herbe, la technicité élevée pour conduire des systèmes herbagers, la peur
du manque de fourrage sont les principaux arguments relevés. Ces deux citations l’illustrent : « L’herbe
c’est compliqué et technique » contrairement au maïs car « quand mon tas de maïs est rentré mon quota
est  fait ».  L’herbe  apparaît  ici  comme une  ressource  annexe  non  discutée  dans  la  réflexion  de  leur
système. 

Pour les éleveurs déjà engagés dans une transition de système c’est plutôt le rapport au travail, incluant
le  temps  de  travail,  la  pénibilité  et  le  sens  de  leur  travail  qui  les  a  amenés  à  changer, ainsi  que
l’amélioration économique de leur ferme. 
Les facteurs déclencheurs d’une transition d’un système conventionnel  vers un système herbagé sont
multiples.  Mais,  de  manière  globale  le  changement  de  pratique  se  fait  souvent  en  réponse  à  une
insatisfaction,  qu’elle  soit  de  l’ordre  économique,  sociale,  environnementale.  « Le  changement :
processus de résolution de problème » (Gerdal).
Cette  transition  induit  des  changements  sociaux  importants,  des  transformations  en  profondeur  et
obligent les éleveurs à repenser toute leur intégration dans leur entourage professionnel. En effet, ces
éleveurs  sont  souvent  en rupture par  rapport  aux pratiques de leurs  voisins  et  les  changements de
pratiques reconfigurent leur implication dans les chantiers collectifs tels que les chantiers d’ensilage de
maïs. 

Les  conclusions  qui  émergent  de  cette  étude  sont  que  les  préoccupations  de  chacun  sont  souvent
partagées et qu’il est important de communiquer sans omettre les difficultés rencontrées. La production
de références technico-économiques  est  la  clé d’une transition réussie tout  comme l’intégration d’un
groupe de travail qui permet de favoriser l’entraide, le partage, de surmonter les difficultés. 

Projection d’un film     : Comment j’ai réduit mes coûts en cultivant des prairies 
multi-espèces

A visionner sur :
 http://www.agriculture-durable.org/ressources/les-videos-pourquoicomment-produire-econome/
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Questions/réponses

Question d’un paysan : Dans les résultats que vous avez présentés, est-ce que les aides PAC jouent
beaucoup dans les différences affichées entre les fermes RAD et RICA ? On dit  souvent que les
producteurs les plus intensifs sont ceux qui touchent le plus d’aides PAC.

Réponse     de R. Dieulot: Il n’y a pas trop de différences en termes de montant entre les deux types de
fermes. La différence réside plutôt dans le type d’aides perçues. Les fermes RICA touchent essentiellement
des aides du 1er pilier, c’est-à-dire les aides historiques, tandis que les fermes RAD perçoivent plutôt des
aides contractuelles du 2ème pilier.

Question  d’une  environnementaliste   :  Votre  système  herbager  est  basé  sur  les  prairies
temporaires mais quand est-il des prairies permanentes ? Ces dernières présentent une biodiversité
remarquable et ordinaire plus importante que les prairies temporaires et les coûts de production sont
bien inférieurs. 

Réponse de R. Dieulot: L’exemple que je vous ai présenté est basé sur les groupes de travail bretons qui,
historiquement,  utilisent  préférentiellement  les  prairies  permanentes.  Mais  d’autres  groupes,  en
Normandie, en Auvergne, travaillent avec des prairies permanentes. Quel que soit le type de prairies les
principes du pâturage tournant sont similaires, avec des taux de chargement inférieurs pour les prairies
permanentes. L’utilisation de prairies permanentes et de prairies naturelles permet de diversifier la chaîne
de pâturage, d’autant plus que les prairies permanentes sont plus résilientes. L’idée de cette présentation
était de montrer que même sur des sols cultivés il  était  important et intéressant d’avoir  des prairies
cultivées.  

Remarque : Effectivement vous disiez que sans discussions il n’y avait pas de changement et je pense
qu’il  est  important  d’introduire  les  prairies  permanentes  dans  les  discussions  car  souvent  elles  sont
évacuées. 

Remarque d’un éleveur : Ici, dans l’Indre, les prairies permanentes sont souvent humides et on ne peut
pas mettre les animaux dedans au printemps. 

Remarque  d’un  éleveur :  Mon  troupeau  pâture  au  printemps  et  il  n’y  a  aucun  problème.  Quid  de
l’ensilage à l’herbe dans votre système herbagé ? 

Réponse  de  P. Pelletier   :  La  question  de  l’utilisation  des  prairies  permanentes  et/ou  des  prairies
temporaires dépend de chaque situation. Il y a des exploitations agricoles où les troupeaux ne peuvent
pas pâturer au printemps alors qu’en Brenne par exemple le pâturage est possible, avec des prairies qui
présentent  une  très  belle  flore  et  un  pâturage  favorisant  l’ouverture  de  cette  flore.  Pour  revenir  à
l’ensilage  d’herbe,  les  systèmes herbagés peuvent  aussi  intégrer  du maïs.  Au printemps on débraye
souvent une partie des paddocks pour faire du stock sur pied pour l’été ou pour faire du stock récolté
pour l’hiver. 

Question aux étudiants : Est-ce qu’il y a des éléments de la présentation qui vous interpellent ? Est-ce
que vous avez des exemples similaires ou très différents dans des fermes que vous connaissez ? 
Combien d’entre vous ferment le silo à maïs une partie de l’année dans vos fermes de stage ? Quatre.
Combien pensent que c’est impossible de le fermer ? Deux.
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Question : Quand est-il au niveau du climat et de l’hydrométrie ? Parce qu’on a eu un été extrêmement
sec et que ça va se reproduire de plus en plus. Comment les prairies se comportent-elles ?

Réponse deR. Dieulot: L’exemple pris était une ferme vendéenne où la pluviométrie est de 500mm/an.
Certaines pratiques peuvent permettent de s’adapter aux aléas climatiques : faire des réserves d’herbe
sur pied, utiliser la chaîne de pâturage, c’est-à-dire adapter les espèces à la diversité du milieu, faire des
stocks quand plusieurs bonnes années se suivent, faire des vêlages groupés en fin d’été, etc. 
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INTERVENTION 2

Différentes  conduites  de  l’engraissement  des
bovins allaitants à l’herbe

Pascale PELLETIER – consultante-formatrice en gestion de l’herbe et fourrage, anciennement
ingénieure chez Arvalis 
Diaporama de l’intervention en Annexe 2

Contexte   
L’Indre  est  le  1er département  de  la  région  Centre  en  nombre  de  vaches  allaitantes,  produites
principalement en maigre. L’engraissement sur place permet une plus-value dans les exploitations. 

L’herbe est la 1ère ressource alimentaire des élevages allaitants et l’herbe pâturée reste le fourrage le
moins cher par rapport à l’ensilage, l’enrubannage et le foin. (cf tableau ci-dessous)

Le cours des bovins étant très bas en ce moment, les éleveurs cherchent des solutions pour être plus
autonomes et maîtriser leurs coûts de production. L’introduction de l’herbe et/ou des légumineuses dans
les rations peut être une réponse à la recherche d’autonomie protéique.

Attention : l’herbe conservée ou pâturée pour engraisser ne doit pas se faire au détriment de l’autonomie
fourragère de l’exploitation et des autres catégories d’animaux.

Autonomie fourragère
Il  faut  savoir  faire  le  diagnostic  de  son  autonomie  fourragère.  On  parle  d’autonomie  en  fourrage
(concentré, énergie, azote) à l’échelle de l’exploitation mais aussi du territoire.  

Pour faire un diagnostic d’autonomie fourragère, il faut adopter une approche système et prendre en
compte les éléments caractéristiques du système et ceux de son environnement comme schématisé ci-
dessous.

10



Quelques repères pour les bovins viandes      : 
Pour être autonome en fourrage, l’objectif de tonnage de MS à récolter est de 1,7 à 1,8t de MS/UGB. (A
adapter en fonction du système et du contexte). 
Il faut donc prévoir une surface de fauche adaptée en 1ère coupe : 40 à 50ares/UGB ce qui doit donc
représenter 50 % de la totale en herbe et au minimum 35ars/UGB pour l’hiver. 

Méthode pour calculer son bilan
fourrager en année de croisière     :

Qualité des fourrages
Il n’y pas une qualité mais des qualités qui dépendent des végétaux (valeur de l’herbe sur pied, récoltée
dans de bonnes conditions météo, bien conservée) et des animaux (appétence, équilibre de la ration de
base, satisfaction des besoins physiologiques, production de produits de qualité). 

On pense souvent que la valeur fourragère est liée au mode de conservation alors que c’est la valeur de
l’herbe sur pied qui fera un fourrage de bonne, moyenne ou médiocre qualité. Il faut savoir que l’UFL
dégringole entre le stade feuillu et le stade floraison. C’est le stade d’épiaison qui est souvent le stade de
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récolte mais à ce stade l’UFL est inférieur au stade feuillu. Il en est de même pour la valeur azotée. La
qualité des légumineuses dépend des mêmes mécanismes physiologiques.  

Exemple des principales graminées : 

La luzerne nécessite un aparté. Il faut penser à la faire fleurir au moins une fois dans l’année afin qu’elle
reconstitue ses réserves. Cela assure sa pérennité. La récolte est un point clé pour la qualité de fourrage
de la luzerne (humidité, perte des feuilles).

Les rapports quantité/rendement et qualité /valeur alimentaire de l’herbe sur pied sont deux critères très
recherchés mais difficiles à concilier. Il faut donc viser le stade optimum (cf graphique pages suivante)
aussi bien pour la 1ère coupe (début épiaison/bourgeonnement) que pour les repousses (environ 6
semaines d’âge)

Le stade optimal
de récolte : 
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Des essais de prairies multi-espèces productives pour la fauche ont été 
réalisés à côté de chez vous     ! 

Sur la ferme expérimentale des Bordes à Jeu les Bois (www.ferme-experimentale-des-bordes.fr), il y a eu
onze années et trois essais pluriannuels pour tester des prairies multi-espèces de fauche en agriculture
biologique.

Notamment,  douze  mélanges  de  praires  multi-espèces  ont  été  comparés  entre  2009 et  2013.   Des
analyses ont été réalisées sur les productions des différents mélanges. 

L’analyse de la MAT produite par hectare à différentes dates de récolte corrobore le fait que récolter tôt
(autour du 15 mai) permet d’avoir des fourrages plus riches en valeur azotée (+8 % par rapport à une
récolte  autour  du  15 juin).  Les  expérimentations  réalisées montrent  également que l’association  des
graminées  à  des  légumineuses,  plus  particulièrement  avec  de  la  luzerne,  permet  une production  de
matière azotée plus forte.  Voire  permet une assurance « qualité  et protéine » en récoltant  autant  de
protéines à l’hectare avec les mélanges qu’avec des protéagineux.  cf diaporama en Annexe 2 (n°17 et→
18)

Engraisser avec de l’herbe conservée (Diapo 19 à 22 de l’Annexe 2)

Plusieurs rations ont été testées chez des jeunes bovins charolais ; une ration basée sur un enrubannage
de graminées (contenant  de la fétuque élevée)  ou/puis  une ration sèche. Dans les deux cas,  l’herbe
enrubannée était donnée à volonté. Les concentrés apportés variaient selon les rations testées(plus de
détail voir diapo 20 en Annexe 2). 

Pour les trois rations testées, les performances de croissance et d’abattage sont comparables (GMQ, poids
de carcasse etc.).  Il n’y a aucune différence sur la couleur du gras de la viande induite par les rations.

D’un point de vue alimentation, le bilan alimentaire (kg de MS, hors paille) des jeunes bovins engraissés
uniquement  avec  de  l’enrubanné  + blé  et  tournesol  est  supérieur  à  celui  des  jeunes  bovins  sans
enrubanné (témoin) et ceux pour qui l’enrubanné a été complété par un régime  sec + foin. 
Il faut donc prévoir une surface de 1ha pour trois jeunes bovins avec une 1ère coupe précoce à 3t MS/ha.
²
Pour adapter les rations et calculer le coût alimentaire pour chaque situation, un simulateur en ligne de
l’engraissement des jeunes bovins mâles a été développé par l’Institut de l’élevage, Arvalis, l’INRA et les
Chambre d’agriculture. Il s’appelle JB-Box à retrouver sur http://www.jb-box.fr/

Engraisser avec de l’herbe pâturée (Diapos 23 à 28 de l’Annexe 2)
Une expérience a été menée sur des génisses limousines « lyonnaises » de 19-22 mois engraissées avec
et sans herbe, selon différentes modalités (diapo 23 de l’Annexe 2).

On observe que les courbes de croissances sont identiques en terme de pente (les génisses prennent
800gr/jour  sur  la  période  de  finition)  et  que  les  caractéristiques  des  carcasses  correspondent  aux
demandes et aux besoins des marchés.   
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Il est important de noter qu’on ne peut pas finir des animaux à l’herbe si on n’offre pas une herbe de
bonne qualité. Il ne sert à rien d’offrir trop de surface par animal car l’herbe sera gaspillée     : il faut entre
38 et 40 ares/UGB au printemps et un peu plus en été afin de pallier à la sécheresse. Ce sont les fauches
précoces qui permettent d’avoir de l’herbe de qualité en été. 

Pour  bien  valoriser  l’herbe,  il  est  important   d’organiser  un  pâturage  tournant,  c’est-à-dire  prévoir
plusieurs parcelles par lot (7-8 are/parcelles/UGB) et changer les animaux de parcelle en suivant la pousse
de l’herbe. C’est indispensable pour bien gérer la ressource car cela donne la possibilité de « débrayer »
et  faucher  une  ou  plusieurs  parcelles  en  cas  d’excédent  d’herbe  au  pâturage,  permettant  ainsi  de
constituer des stocks. 
Dans l’idéal, il faut des formes de parcelles proches du carré et pas trop grandes pour limiter le tri et les
refus  opérés  par  les  animaux  (qui  engendre  une mauvaise  qualité  de  l’herbe  pour  la  suite).  Il  faut
également penser à avoir un point d’eau par parcelle, le garantir propre et éviter les mares pour limiter le
piétinement qui abîme l’implantation de la prairie. 

EN CONCLUSION : 

Engraisser  à  l’herbe (tout  ou partie),  ou avec de l’herbe dans les rations,  c’est  possible dans
l’Indre, à condition de :

- récolter des fourrages de très bonne qualité
-  mettre  en œuvre  une  gestion  rigoureuse  et  efficace  du pâturage  pour  maintenir, là

encore, une bonne qualité de l’herbe.

Il est indispensable de le faire en conservant l’autonomie fourragère du troupeau.

Pour information, d’autres pays plus herbagers que la France le font :
- L’Irlande, conditions climatiques plus favorables à l’herbe
- La Nouvelle-Zélande, surfaces non limitantes, pâturage tournant dynamique
-  La  Suisse,  contraintes  de  montagne,  valorisation  des  prairies  davantage  reconnue  par  le

gouvernement (aides).
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Questions/réponses

Remarque  d’un  paysan   :  Dans  l’Indre,  si  on  part  du  système  majoritaire  (élevage  de  viande),  la
particularité ce sont les prairies naturelles avec lesquelles les coûts sont nuls.  On a tout un champ qui est
de chercher des références à partir des contraintes qui nous sont propres. Il faut se demander comment
ces prairies peuvent-elles se trouver à un moment dégradées ? Comment peut-on les remettre en état ?
Est-ce que c’est en remettant des espèces qui ont été battues dans ces prairies ? On a besoin de plus de
références. 

Réponse de P. Pelletier : Je n’aime pas ce débat qui oppose les deux types de prairies. Loin de moi l’idée
de faire retourner une PP à quelqu’un. Il faut analyser, réfléchir à tous les facteurs, utiliser toutes les
composantes du milieu. Je ne suis pas pour changer la nature d’une prairie sans comprendre pourquoi
elle est abîmée. 

Remarque : On n’a jamais pensé que le séchage en grange pouvait avoir un intérêt par rapport à notre
environnement. Par exemple plutôt que d’avoir des engraissements importants par rapport au nombre
d’animaux on pourrait  d’abord réfléchir à la qualité et donc au séchage en grange, qui pourrait  être
réfléchir de manière collective, en CUMA, etc.

Question : L’approche présentée était une approche d’agronome à travers une approche prairiale mais
que penser des approches vétérinaires qui réfléchissent en termes de physiologie animale ? 

Réponse     de P. Pelletier: Il faut tenir compte des deux. Il faut adapter les rations et la teneur en cellulose
brute en fonction des animaux. On parle de plus en plus de la valeur énergétique des animaux, ce qui est
intéressant. Rajouter de la paille même avec des fourrages 1ère coupe et 2ème coupe n’est pas aberrant
pour la rumination. 
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Intervention 3

Présentation  du  système  herbager  du  GAEC  Les
Ossons
Etudiants de BTS 2e année en production animale au CFA agricole de l’Indre – présentation 
réalisée suite à une visite de la ferme et un entretien avec un des associés et un des salariés
le 10/11/2016

Contexte économique de la filière bovin viande
Sur les 25 dernières années le prix de vente a fortement augmenté alors que le prix de revenu pour les
éleveurs n’a pas évolué. Le prix de vente n’explique pas tout. A partir de 2008 la différence entre le prix
de vente et le prix des intrants est notable. Les prix de vente ne couvrent plus du tout le prix des charges
d’approvisionnement. On note que les aliments représentent 40% de ces charges. 
Suite à la hausse du prix des matières premières le poids des achats des aliments a fortement augmenté.
Les aliments pèsent de plus en plus dans la valeur de la production. Pourtant les achats d’aliments sont
stables en volume malgré le fait que les exploitations sont de plus en plus grandes, ce qui montre une
augmentation de l’autonomie fourragère. 

Qu’est-ce que l’autonomie alimentaire     ? 

Selon ce à quoi on s’intéresse il y a différentes manières d’aborder l’autonomie alimentaire  : l’autonomie
massique (en % sur la base des kg de MS ingérée/UGB), l’autonomie énergétique (en % sur la base de
UF/UGB) et l’autonomie protéique (en % sur la base des kg de MAT/UGB).

Amélioration de l’autonomie alimentaire sur son exploitation
Les 3 leviers qui fonctionnent le mieux : valoriser le pâturage, améliorer la valeur alimentaire des 
fourrages, cultiver des prairies multi-espèces plus riches. 
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Présentation de l’exploitation

Historique     : 
Les parents  de  Nicolas  Calame se sont  installés  sur  la  ferme en 1973 avec uniquement  des  bovins
allaitants sur 50ha puis, dans les année 80’s, un troupeau de chèvres laitières est ajouté. Nicolas Calame
devient salarié en 1999 après avoir fait un BTS PA. En 2008, quand sa mère part en retraite, il rentre dans
le GAEC comme associé et sa compagne devient salariée de l’exploitation. A ce moment-là, la ferme
s’étend sur 110ha, il y a 200 chèvres et 60 vaches allaitantes limousines. En 2011, ils décident de passer
les terres et le troupeau de vaches en agriculture biologique. En 2015, quand son père part à la retraite,
sa compagne (Charlotte) et un de ses salariés (Bertrand) rentrent dans le GAEC. Tous deux sont issus de
familles non agricoles. Bertrand apporte, lors de son association, un troupeau de brebis allaitantes. 
En 2016 ; le GAEC des Ossons est donc composé de 3 associés, 2 salariés et 1 apprenti qui mènent 3
troupeaux de ruminants sur 120 ha répartis en 75ha de prairies et 45ha de culture. Le chargement moyen
est de 1,8 UGB/ha. 
Ils ont comme projet à court terme d’ouvrir un magasin de producteurs en agriculture biologique avec
d’autres paysans du secteur. 

Contexte pédo-climatique     : 
La  ferme  est  située  sur  les  contreforts  du  Massif  Central  à  300m  d’altitude.  Elle  bénéficie  d’une
pluviométrie abondante (900mm à 1m/an) répartie sur toute l’année. Les sols des parcelles exploitées
sont très diversifiés : argilo-limono-sableux. 

Quand et pourquoi améliorer l’autonomie alimentaire des troupeaux     ? 
En 2008, Nicolas Calame fait le constat que malgré un bon chiffre d’affaires, les marges sont faibles à
cause du prix des intrants. Il y a alors une volonté de « mieux gagner sa vie » et d’être plus autonome qui
le pousse à modifier son système. 
La décision d’atteindre 100 % d’autonomie protéique pour les bovins est alors prise. Ce qui se traduit
notamment par la culture de protéagineux (pois-féveroles) mais aussi par une transition vers un système
à dominante herbagère. 
Les modifications du système se font  également grâce à une solide formation technique acquise par
Nicolas Calame lors de son stage de BTS PA à la ferme expérimentale caprine du Pradel (en Ardèche), sur
la thématique du pâturage tournant dynamique. 

Recherche de l’autonomie alimentaire sur la ferme   
Le choix a été fait d’introduire des prairies diversifiées et multi-espèces dans la rotation, conduites en
fauche/pâture, afin de favoriser la diversité des espèces fourragères et d’éviter l’accumulation des refus.
Les prairies sont amendées avec un compost produit  sur la ferme. Le pâturage est tournant avec un
parcellaire adapté mais qui nécessite un niveau de technicité élevé. L’abreuvement est simplifié grâce au
parcellaire regroupé autour des bâtiments. L’observation des prairies est un principe fondamental pour la
réussite du pâturage tournant, tout comme l’alternance des troupeaux dans les prairies. Avant 2008, la
ferme était dans une efficience moyenne avec l’utilisation de beaucoup d’intrants. Aujourd’hui c’est un
système à forte efficience. La production a baissé mais l’autonomie alimentaire a été atteinte.

Les résultats zootechniques des taurillons
Le  suivi  des  résultats  est  réalisé  grâce  au  contrôle  de  performance  (pesées,  calcul  de  gain  moyen
quotidien GMQ…)
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L’autonomie alimentaire pour le troupeau des bovins a été atteinte au bout de 2ans (en 2011). 

2 rations à base d’herbe sont distribuées aux animaux : 
Pendant environ 6 mois: Ensilage de maïs + mélange autoconsommé à dominante protéique (féverole,
pois + triticale)
Puis:  Ensilage  et/ou enrubannage d’herbe + mélange autoconsommé à dominante  énergétique (blé,
triticale + pois)

Elles permettent un GMQ pour les taurillons bio de 950 à 1150g/j. Les taurillons sont abattus vers 21-23
mois pour des poids de carcasse de 390kg.

Les résultats économiques

Comme escompté,  la  baisse des charges alimentaires  a permis d’améliorer les marges et  donc l’EBE
(excédent brut d’exploitation). 

Conclusions 

Ce changement de système a eu des répercussions sociales : l’amélioration de l’efficience économique
et l’augmentation du besoin de main d’œuvre a permis de créer de l’emploi. 

Des répercussions environnementales sont aussi à noter : le système de pâturage tournant permet la
production de services écosystémiques ayant une valeur économique.  
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Questions/réponses
Question : Dans ce système les caprins pâturent après les bovins. Je pensais que les chèvres étaient des
animaux difficiles, ce n’est pas le cas ? 

Réponse de N.Calame : On sort les chèvres plus tôt, du 28 février au 15 mars et elles pâturent deux
mois.  Au  début  je  faisais  des  petites  parcelles  mais  au  printemps c’était  humide  et  elles  rentraient
beaucoup dans les bâtiments ce qui fait qu’il n’y avait qu’1/3 des parcelles qui étaient pâturées avec
beaucoup de refus. Dons j’ai fait deux grandes parcelles, les chèvres pâturent puis je fais une fauche
précoce et fais pâturer les bovins. 

Question : Comment faîtes-vous pour la fertilisation ?

Réponse de N.Calame : C’est le fumier de la ferme. On récupère aussi des déchets verts de la commune.
Tout le fumier composté passe sur les prairies puis on fait souvent du maïs après. On n’amende pas les
cultures car on est en agriculture biologique et on trouve que ça favorise les mauvaises herbes.

Question : Est-ce que vous trouvez qu’en agriculture biologique les sols se maintiennent ? 

Réponse : En conventionnel on était à 2,5UGB/ha, ce qui est un taux de chargement plutôt fort, avec un
silo de maïs toujours ouvert et on pensait qu’on allait perdre de la qualité en passant en herbe. Mais en
fait en incorporant des légumineuses on a des prairies très productives. C’est aussi parce qu’on a une
bonne pluviométrie.

Question : Je parlais plus de K, P. Vous pensez que ça va être un problème ?

Réponse : Non je ne vois pas pourquoi…

Question : Est-ce que vous engraissez à l’herbe au pré ? Vous notez des différences entre le poids des
carcasses d’animaux engraissés à l’herbe ou en bâtiment ? 

Réponse : Ça dépend des années. Avec les deux étés difficiles les animaux n’ont pas pâturé longtemps et
il y a eu des problèmes de parasitisme. En 2014 les génisses ont pâturé 6 mois et on a engraissé les
réformes majoritairement à l’herbe. Le poids était plus faible mais en termes de travail c’était beaucoup
mieux. On fait tellement d’économies sur l’alimentation que ce n’est pas très grave d’avoir un poids de
carcasse moindre. 

Question : Et votre système ovin ?

Réponse : Il est perfectible ! C’est la première année. Tout se passait bien mais on n’arrive pas à garder
les agneaux au fil et on ne veut pas mettre de barbelés pour pouvoir garder de la flexibilité. Aujourd’hui
les agneaux sont en grange et nourris aux concentrés, ce qui n’est vraiment pas optimal. 

Question de R. Dieulot aux étudiants : Qu’est-ce que vous avez pensé de cette ferme ?

Réponse : On a été impressionné par la technicité nécessaire pour travailler avec de l’herbe. Ce n’est pas
un système à prendre à la légère. Même si nous n’avons pas choisi le sujet nous avons beaucoup appris
et ça nous a éclairé sur le pâturage. 
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Question : Vous avez mis en avant la technicité. Nicolas combien de techniciens viennent sur la ferme ?
Est-ce que tu t’es approprié ta technicité ?

Réponse :  Il  n’y  a  plus  de  marchands  d’aliments  qui  nous  font  des  rations.  On est  au contrôle  de
performances  pour  les  3  troupeaux  donc  ça  nous  donne  quand même des  repères.  C’est  important
d’avoir un regard extérieur sur la ferme mais pas par quelqu’un  qui vend des produits/aliments. Il faut
quelqu’un qui est là pour vendre du conseil et c’est tout.

Question : Ce qui me questionne avec autant de salariés/associés c’est la prise de décision. Est-ce qu’il y
a un chef ? Comment vous prenez les décisions ?

Réponse : On prend tous les jours le café à la maison et on décide de ce qu’on va faire dans la journée.
On est tous d’accord sur la conduite à avoir et comme mes associés ne sont pas issus du milieu agricole,
ils n’ont pas trop d’ a priori négatifs sur ces méthodes-là, de pâturage. Nos pratiques nous prennent du
temps mais on arrive à rémunérer la main d’œuvre et c’est le plus important car aujourd’hui c’est le plus
gros problème. 
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CONCLUSION

De l’importance de l’herbe pour l’alimentation 
des ruminants 
Nicolas CALAME – porte-parole de la Confédération paysanne 36, éleveur

Je tiens à remercier toutes les personnes qui, par leur participation, ont permis la mise en place de cette
après-midi.  Que  ce  soient  nos  intervenants,  Pascale  et  Romain,  et  surtout  les  élèves  de  BTSPA en
apprentissage qui eux, n’ont pas l’habitude de s’exprimer devant un amphithéâtre. 
Mais aussi Clémence et Fred Gagnot pour leur disponibilité et leur participation à l’organisation de ce
forum. 
Enfin,  nous  tenons  à  remercier  la  direction  du  lycée  qui  nous  a  accueillis  aujourd’hui,  ainsi  que  les
professeurs et les classes qui ont trouvé cette thématique intéressante. 

L’herbe est intéressante sur nos fermes pour les économies qu’elle nous permet. Nous l’avons vu avec
Romain tout à l’heure, une baisse des charges importante, même accompagnée d’une baisse des volumes
produits, nous permet d’y arriver mieux économiquement car on obtient une meilleur marge. Et on ne se
nourrit pas de résultats techniques mais de ce qui nous reste à la fin.  C’est donc une bonne solution
individuelle. 

Mais en plus, si on développe ce système dans un contexte libéral où la surproduction s’est généralisée,
que ce soit en viande bovine, en lait, en cochons ou même en céréales. Alors ce travail sur les marges
représente aussi une bonne solution collective, car qui dit baisse des volumes dit remontée des prix. 

Certes, et Pascale nous l’a rappelé toute à l’heure, il faut pour y arriver une certaine maîtrise technique  : il
est plus facile de commander un camion d’aliment que de contenir la hauteur de l’herbe au printemps. 

Mais a contrario, si l’on ne maîtrise pas le niveau des charges de sa ferme, on est tenté d’augmenter la
taille du troupeau pour sauver la marge de l’atelier. Ce cercle vicieux de l’engraissement à tout prix ne
conduit qu’à l’épuisement physique des paysans, à des investissements énormes, au surendettement et
les fermes usines ne conduisent qu’à la surproduction.

En plus,  si  on a  besoin  de  moins  de  surface  et  de  moins  d’animaux  pour  vivre  de  son  métier, les
investissements sont mieux maîtrisés ce qui rend l’installation plus accessible et le renouvellement des
générations en agriculture possible. Ce qui n’est pas le moindre des enjeux. 

C’est pour cela que nous ne comprenons pas le nouvel atelier d’engraissement de la ferme expérimental
des  Bordes.  Pourquoi  une  telle  taille  d’élevage  –  280  places  –  ?  Pourquoi  tout  automatisé  –
alimentation/paillage – ?. Pourquoi développer un mode d’agriculture sans paysan ? Ce nouvel atelier se
faisant à main-d’œuvre constante. Pourquoi une telle somme d’investissements ? (1 million d’euros pour
ne pas créer d’emploi). Quelle image ce type de ferme renvoie au grand public ? 
Enfin, à une époque où l’élevage est de plus en plus contesté, où son image est salie par des lobbies
anti-viande, il est bien de montrer nos animaux qui pâturent ou qui mangent majoritairement de l’herbe
et de rappeler que l’élevage est beau et bon pour les paysages et la nature et que l’herbe c’est l’AVENIR  !
C’est pour cela qu’elle devrait être fortement enseignée dans les lycées agricoles. 
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Intervention du RAD – Chateauroux, le 6 décembre 2016 

LES SYSTÈMES HERBAGERS DU RAD 

- Le Réseau Agriculture Durable 

- l’efficacité économique des systèmes herbagers 

- Motivations et freins au changement vers des systèmes 

plus autonomes basés sur le pâturage 

LE RÉSEAU AGRICULTURE DURABLE 

 35 groupes d’agriculteurs mis en 

réseau, en élevage et grandes 

cultures 

 3000 agriculteurs répartis surtout sur 

le Grand Ouest 

 1 bureau, un conseil d'administration, 

5 animateurs  

 Missions :  

 promotion des systèmes de production 
économes & autonomes (SPEA) 

 capitalisation des expériences  

 évaluation 

 réflexion sur les soutiens publics à 
l’agriculture 

Clem
Texte souligné 

Clem
Texte tapé à la machine
Annexe 1

Clem
Texte tapé à la machine
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LES SPEA EN ÉLEVAGE : les systèmes herbagers 

Concrètement : 
  systèmes tout herbe 
 => systèmes pâturants basés sur des prairies temporaires d’association 
 graminées/légumineuses de longue durée  
 

 
 Augmenter les surfaces pâturées : parcellaire, infrastructures… 

 Adapter des mélanges prairiaux : aux conditions de milieu et aux pratiques 

 Maximiser le temps de pâturage dans l’année et dans la journée: chaîne de 

pâturage (espèces, pédologie…), opportunisme 

 Optimiser la pousse de l’herbe et assurer la pérennité de la ressource par 

le pâturage tournant : paddocks, temps de repousse, hauteurs d’herbe, récoltes… 

 Réduire les concentrés dans la ration et la distribution des stocks 

 Faire correspondre disponibilités fourragères et besoins des animaux : 
périodes de vêlages, sélection et croisement 

 

Les systèmes herbagers sont-ils performants et en quoi ? 

 Exploitation de la diversité utile pour optimiser les potentialités du milieu 

 Allongement maximum du pâturage exclusif 

Les objectifs 

Accompagner les agriculteurs vers 

l’autonomie décisionnelle 

Avoir des références valables pour 

communiquer 

 

 

 Les assolements 

 

L’OBSERVATOIRE DES SYSTEMES HERBAGERS 

Les moyens 
En lait : depuis 2000 comparaison de plus de 150 

fermes spécialisées RAD avec le RICA 

En viande : une vingtaine de fermes => 

échantillons pas suffisant pour le moment mais des 

exemples du réseau : 

90 ha 

1,4 UMO 

56 ha 

1 UMO 

63 Vaches 

124 UGB 

50 Vaches 

90 UGB 

Dans la ferme Rad : 
-de terres / actif 

-de vaches / actif 

-d’UGB / actif 

 

+ de disponibilité de 

main d’œuvre pour 

exploiter les moyens de 

production 

85 ha 

1,5 UMO 

65 Vaches 

125 UGB 

En 2014 : 

Clem
Texte tapé à la machine
Annexe 1

Clem
Texte tapé à la machine
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RICA Ferme RAD RAD%RICA 

Coûts cultures/ha 211€ 68€ -68% 

Coût alimentaire 

troupeau/UGB 
239€ 47€ -81% 

Quantité 

concentrés/UGB 
528 105 -80% 

Autonomie en 

concentrés 
29% 68% 138% 

 Les coûts 

Le pâtureur économise sur plusieurs fronts... 
. Beaucoup - d’ intrants sur les cultures (-68%), 

. Coût alimentaire maîtrisé (-81%), 

. Peu de concentrés utilisés (-80%) 

. Une partie plus importante produite sur la ferme (+40 points d’autonomie) 

 

importance des prairies d’association graminées-légumineuses de longue durée qui : 

. reçoivent très peu de produits phytos et d’engrais minéral, 

. ne sont pas retournées et ressemées tous les ans 

. fournissent un fourrage équilibré… que les animaux récoltent eux-mêmes la plupart du temps 

L’OBSERVATOIRE DES SYSTEMES HERBAGERS 

L’OBSERVATOIRE DES SYSTEMES HERBAGERS 

 Les résultats 

9 000€ de 

Résultat Courant 

en plus avec 

9 000 € de 

Produit d’Activité 

en moins ! 

+ de résultat pour le pâtureur 

- de produits (-12% de produit d’activité) mais… 

+137% de Valeur Ajoutée*, 

+ 58% d’Excédent Brut d’Exploitation** (EBE) et 

+ 221% de Résultat Courant*** 

*Valeur ajoutée (hors aides et hors fermage) = Produits 

d’activité – Consommations de biens & services (donc sans 

produits annexes, sans aides) 

**Excédent Brut d’Exploitation = VA + Aides – Fermages – 

Impôts & Taxes – Main d’œuvre (hors prélèvements privés) 

***Résultat Courant = VA + Aides + Produit Annexe – 

Charges liées à l’outil de production – Main d’œuvre  

Clem
Texte tapé à la machine
Annexe 1

Clem
Texte tapé à la machine
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L’OBSERVATOIRE DES SYSTEMES HERBAGERS 

 De la création de richesses pour rémunérer le travail 

pour 100€ de produits 

la ferme RAD dégage 

32€ de valeur 

ajoutée de + que la 

moyenne des fermes RICA. 

Le Résultat Social pour 

mesurer la pérennité de 

l’homme et de la structure 

*Résultat Social = Résultat Courant + Main d’œuvre  

=> tout ce qui rémunère du travail + une marge de sécurité 

- Travail exploitant direct et différé = Prélèvements Privés + MSA 

- Travail salarié direct et différé = Salaires & charges sociales 

- Capitaux propres pour réduire l’endettement 

RICA Ferme RAD RAD%RICA 

Efficacité économique  

Valeur Ajoutée / Produit d’activité 
18% 50% +184% 

Rémunération du travail 

Résultat Social*/ (VA+Aides) 
34% 49% +45% 

Viabilité économique 

Résultat Social / UTH 
11 764 € 29 408 € +150% 

Capacité à créer de l’emploi 

Résultat Social / ha 
179 € 536 € +200% 

 Un capital plus efficace pour rémunérer le travail 

Pour 100€ de capital engagé, une ferme du RAD dégage en 

moyenne 4€ de résultat de plus qu’une ferme RICA pour 

rémunérer du travail. 

Bilan des performances des SPEA herbagers 

 Les systèmes herbagers sont une alternative économiquement efficace, socialement 

intéressante, avec un impact positif sur l’environnement 

 Plus résilients => Durables 

 Les principes d’économie de charges et de recherche d’efficacité économique en utilisant au 

mieux les ressources locales de manière renouvelable sont transposables à d’autres systèmes 

de production. 

Les SPEA sont efficaces, pourtant ces systèmes restent minoritaires  

SI ON EST SI PERFORMANT POURQUOI N’EST-ON PAS PLUS NOMBREUX ?? 

La création de références rassure mais ne suffit pas pour engager 
le changement 

 

Clem
Texte tapé à la machine
Annexe 1

Clem
Texte tapé à la machine
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Les peu herbagers : qu’est-ce qui les arrête ? 

 

Enquête 2011 sur 42 peu herbagers : Des éleveurs avec une logique "stock maïs"  
 

Que font-ils, comment pensent-ils ?   

IIIIIIIIIIIIIIIIII 9/10 sèment des légumineuses fourragères 

IIIIIIIIIIII 6/10 savent les atouts économiques des she  

IIIIIIIIII 5/10 déplorent leurs conditions de travail  

IIIIIIII 4/10 reconduisent un système rodé et connu 

IIIIIIII 4/10 tentés d'augmenter la part d'herbe 
 

Ce qui les arrête... 

 
 
 
 
  

mais préoccupations partagées...  
 

- la santé animale 
- l'autonomie protéique  

  
 

    

 
 
   
 

+ que l'herbe 
. ressource annexe  

. peu discutée 

« Quand mon tas 

de maïs est rentré, 

mon quota est fait » 

Manque de productivité (4/10) 

Manque de sécurité (3/10) 

« l'herbe, c'est compliqué et technique » (2/10) 

L’herbe : 

l’éternel combat 

Etude des trajectoires & motivations des éleveurs en transition (PRAIFACE) 

Ceux qui ont franchi le pas (/40)  

"Le changement : processus de résolution de problème" (Gerdal) 

Motivations composites mais le travail  

au premier plan  
 

 

Ce qui les a amenés à changer  

IIIIIIIIIIIIIIII travail (4/10) 

IIIIIIIIIIII souci écocitoyen (3/10) 

IIIIIIII économie (2/10) 

 

 

Ce qu'ils espéraient gagner 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII un mieux en terme travail (7/10) 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIII économies, revenu (5/10) 

IIIIIIIIIIIIIIIII accord avec valeurs éco-citoyennes (4/10) 

 
 
 
 
 

 
 
 

    

 
 
   
 

"Je voulais essayer d'être moins sur le tracteur  

tout en essayant de garder le même revenu  

mais en travaillant moins.  

Et puis, toujours être en train de traiter,  

c'est pas forcément intéressant.  

Et puis on a été sensibilisé par l'association  

[Ribou Verdon]. On voulait faire un effort  

sans trop le ressentir financièrement,  

participer à la dynamique."  

 

Bovins lait (23), Bovins viande (12), Caprins (4) 

Clem
Texte tapé à la machine
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Les 40  "vers des systèmes herbagers économes"  

             . efficacité éco/UTH maintenue ou améliorée 

. accompagnement multi-réseaux dominant (6/10) 

1977 à 2008 

Suggestions pour ceux  

qui voudraient se lancer 

 

«Faire partie d'un groupe»  

«se former et bien s'entourer !» 

Ce qui a changé...  
Ce qui augmente nettement Ce qui baisse nettement 

Au bilan... 

«Que du mieux » (9/10) 

Pour 6 bémols sur travail, technicité, 

Risque ressenti très faible   

+ les ha prairies 

+ nb jours pâturage 

+ le plaisir au travail (4/10 

en parlent spontanément)  

 

- les charges 

- azote (ferti 1 ; concentrés 2)  

- l'IFT 

- temps de travail / tracteur 

 

Syst Idéal futur : 

 

 

Déclencheurs multiples 

déclic identifié (1/3)  

 

 

 

 

 

 

Facilitateurs :   

Perspectives travail (5/10) 

Échanges en groupe (4/10) 

Coût des intrants (3/10) 

Foncier (2/10) 

MAE 

  Autonomie  

fourragère (1/4) 

      Gestion système  H (1/5)  

Gestion pâturage (1/10) 

Santé animale (1/10) 

         Motivations   :        

1/  travail  

2/ souci écocitoyen 

3/ économie 

 2011 

 

. SAU :  80 ha 

. UTH : 1,7 lait ; 1,4 viande 

. 255 j pâturage 

. IFT : 0,2 lait ; 0,36 viande 

. 4/10 – en bio (ou conversion) 

. EBE /UTH :  47 000 lait ; 30 000 € vian. 

Bovins lait (23), Bovins viande (12), Caprins (4) 

NB : . 27>58 ans,  3/10 BTS ou + 

      . 5/10 resp extra-prof , 1/4 resp municipales  

      . implication réseau (CUMA, Civam, entraide) 

      . 3 sans journées de groupes 

      . 9/10 suivi de compta gestion 

      . 7 laitiers sur 10 au Contrôle laitier  
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 Le changement est une réponse à une situation d’insatisfaction  

o Facteurs d’initiation de la transition : accès à l’impensable, difficultés pratiques, 
obligations extérieures, incohérences entre le faire et le pensé 

 Les motivations : 

o l’économie : nécessaire mais pas suffisant => c’est un carburant mais pas forcément 
le moteur), cela permet d’envisager la transition sereinement 

o sont souvent liées à des problématiques liées au travail au sens large : quantité, 
répartition, nature mais aussi sens, représentations, valeurs 

 Transition = changement de métier, transformation en profondeur des façons de faire 

mais aussi des façons de penser 

o Pas de parcours type, évolution pas à pas, « révolution des petites choses » 

o Les déclencheurs : souvent identifiés dans une relecture rationnalisée du 
parcours 

o Changement de « monde professionnel » 

Ce que l’on a appris… 
…de l’étude des trajectoires & motivations des éleveurs en transition (PRAIFACE) 

+ thèse de Xavier Coquil (INRA Mirecourt) 

Ce qu'on en tire pour l'accompagnement  
  

 
En amont de la transition :  
 
. L'accompagnement à partir de "préoccupations partagées"  
chemins de traverse : santé, autonomie protéines & charges... travail ?  
  
 . Communiquer (enseigner ?) pour "banaliser" en termes 
d'évolutions sans omettre difficultés rencontrées/pistes de résolution 
 

. "on ne change pour gagner +" & "références écos connues" => 
 quels usages pour les références technico-éco ?  
 

. Les enseignement sur le travail : quelques constantes 

=> pas moins de travail mais travail différent  
o place de l’observation, ajustements, plus de marche, moins de tracteur, 

moins de pulvé  
o des nouveaux outils & ressources communs 

 … mais un manque de références et de ressources 
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  Pendant la transition 
 
. L'accompagnement par échanges d'expériences entre pairs 
 conforté : importance du groupe d’échange pour la réassurance 

     ... mais peut-être pas si facile 

d'accès (effet club) ?  
 
 

. Simplification des apprentissages (systèmes ?) pour mieux 
  valoriser l'herbe ? chantier en cours  
 
 

. Répondre à la question "sécurité": autonomie 
    alimentaire dans les aléas, cf 
démarches conseils projet PraiCos. 
 
 

. Productivité : quels critères ? production/ha effectivement 
mobilisé ? Emploi créé /moyen de production utilisé ?   

 
   
 

Ce qu'on en tire pour l'accompagnement  
  

“POURQUOI/COMMENT PRODUIRE ECONOME” 

 

sur agriculture-durable.org 

Nombreuses autres ressources téléchargeables  
sur www.agriculture-durable.org onglet ressources 

http://www.agriculture-durable.org/
http://www.agriculture-durable.org/
http://www.agriculture-durable.org/
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Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 

FORUM des CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre - Châteauroux le 6/12/16 

Engraisser des bovins allaitants 
avec de l’herbe : c’est possible 

FORUM « Demain je passe à l’herbe » 
CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre  

Châteauroux, le 6 décembre 2016 

Pascale PELLETIER 

Consultante – formatrice Prairies et fourrages 

Pascale PELLETIER Prairie Conseil 
36160 POULIGNY SAINT MARTIN 

06 87 50 09 13 pascale.pelletier7@orange.fr  

Crédit photos : © P. PELLETIER 
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Plan de l’exposé 

3. Facteurs influençant la qualité de l’herbe 

5. Engraisser avec de l’herbe pâturée 

1. Enjeux et contexte 

4. Engraisser avec de l’herbe conservée 

Conclusion 

2. Pré-requis : autonomie fourragère 

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
FORUM des CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre - Châteauroux le 6/12/16 
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1. Enjeux et contexte 

 L’Indre est le 1er département de la région Centre – Val de Loire en nombre 
     de vaches allaitantes, avec une production avant tout d’animaux maigres 

 Maintenir une plus-value dans les exploitations en finissant les bovins sur place 

 L’herbe est la première ressource alimentaire des élevages allaitants.  
     L’herbe pâturée reste le fourrage le moins cher. 

 Les cours des bovins sont toujours en berne 

 Les éleveurs cherchent à être de plus en plus autonomes pour maîtriser  
     leurs coûts de production 

 Introduire de l’herbe et/ou des légumineuses dans les rations d’engraissement   
     peut être une réponse technique à l’accroissement de l’autonomie protéique  
     (remplacement des tourteaux) 

 Herbe conservée ou pâturée pour engraisser :  ne doit pas se faire 
     au détriment de l’autonomie fourragère de l’exploitation et des autres  
     catégories d’animaux 

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
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1. Enjeux et contexte 

Source : RV Tech et Bio Elevages Ruminants 2016,  
d’après Barême d’entraide régional Limousin 2015 

 L’herbe pâturée : fourrage le moins cher 

Ensilage Enrubannage Foin

Clôture électrique 4,13 - - -

Fertilisation / Gestion

(méca + frais associés)
10,63 20,40 20,40 20,40

Récolte

(méca + frais associés)
- 33,63 59,28 32,03

Amortissement

implantation PT sur 5 ans
12,39 12,39 12,39 12,39

Total coût €/t MS 27,15 66,42 92,07 64,82

Rendement 1
ère

 coupe 4,5 t MS/ha

Coûts comparatifs 2015

€/t MS

Herbe

pâturée

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
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Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
FORUM des CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre - Châteauroux le 6/12/16 

2. Pré-requis : faire le diagnostic de son autonomie fourragère  
 Intégrer les besoins en surface / stocks des animaux à engraisser 

TROUPEAU(X) SURFACES 

Besoins - Ingestion Récolte fourrages -  paille - autres 
Pâturage 

ACHAT fourrages / concentrés 
EXTERIEUR 

% autonomie 
fourrage / concentré, énergie – azote, 

élevage / locale / régionale   

Exploitation 
Animaux, surfaces, alimentation, stocks, 

pâture, équipements, MO…. 

environnem. 
économie 

travail 

Filière qualité, 
AB, AOP… 

LEVIERS 
D’OPTIMISATION 

Cohérence surfaces / troupeau(x) 
Alimentation troupeau 
Gestion du pâturage 
Rendement et qualité des fourrages 
Autres cultures 

MODIFICATION(S) SYSTEME 
Fourrages / Dimension / 
Valorisation / Atelier… 

Source : Goron, 2014 
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 Des repères pour la fauche : ares à faucher/UGB  

Un objectif de tonnage de MS 
en fonction du système et du contexte : 

Récolter 1,7 à 1,8 t MS/UGB 

 et au minimum 1,5 t MS/UGB  
(150 jours d’hiver x 10 kg MS/UGB) 

 2 à 2,2 t MS/UGB 
pour des vêlages d’automne 
ou en zone séchante, 
pour l’hiver et la complémentation 
estivale de tout ou partie 
du troupeau  

Prévoir une surface 
de fauche adaptée : 

Faucher 40 à 45 ares/UGB 
en 1ère coupe = 
50 % surface totale en herbe 
et au minimum 
35 ares/UGB pour l’hiver 

40 ares x 4,3 t MS/ha = 1,72 t MS/UGB 

45 ares x 4,3 t MS/ha = 1,94 t MS/UGB 

35 ares x 4,3 t MS/ha = 1,50 t MS/UGB 

Source : ARVALIS – Institut du végétal 

Bovins viande Pour être autonome en fourrages : 

2. Pré-requis : faire le diagnostic de son autonomie fourragère  

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
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 Calculer son bilan fourrager en année de croisière 

Source : Chambre d’Agriculture Indre, 2011 
S’assurer que le bilan est positif 
Sinon, mettre en œuvre des modifications dans le système fourrager  
et dans sa conduite pour y parvenir  

=> Leviers d’optimisation du système existant 

=> Modifications plus en profondeur du système 

2. Pré-requis : faire le diagnostic de son autonomie fourragère  

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
FORUM des CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre - Châteauroux le 6/12/16 
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Source : Tables INRA 2007 

0,50 

0,60 

0,70 

0,80 

0,90 

1,00 

1,10 

Feuillu Epi 
10 cm 

1 sem. < 
Début Ep. 

Début 
Epiaison 

Epiaison Fin 
Epiaison 

Début 
Floraison 

Floraison Fin 
Floraison 

UFL/kg MS 

RGA Tardif 

RGA Précoce 

RGI non altern. 

Dactyle 

Brome (cath.) 

Fét. Elevée 

Fét. des Prés 

Fléole 

3. Elevée à un stade jeune, la valeur énergétique des graminées 
diminue fortement et rapidement avec le stade 

Valeurs UFL comparées des principales graminées 
en vert au 1er cycle 
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Il en est de même pour la valeur azotée 
Teneurs comparées en MAT des principales graminées  

en vert au 1er cycle 

60 

80 

100 

120 

140 

160 

180 

200 

220 

240 

260 

Feuillu Epi 

10 cm 

1 sem. < 

Début Ep. 

Début 

Epiaison 

Epiaison Fin 

Epiaison 

Début 

Floraison 

Floraison Fin 

Floraison 

MAT (g/kg MS) 

RGA Tardif 

RGA Précoce 

RGI 

Dactyle 

Brome (cath.) 

Fét. Elevée 

Fét. des Prés 

Fléole 

Source :  Tables INRA 2007 
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Herbe en vert au 1er cycle 

Elevées à un stade jeune, les valeurs énergétique et azotée 
de la luzerne et du trèfle violet diminuent fortement 

 et rapidement avec le stade 

Le trèfle blanc garde des valeurs UFL et MAT élevées 
en raison de l’absence de tiges (stolons) 

Source : Tables INRA 2007 

Valeur azotée MAT Valeur énergétique UFL 

0.60 

0.70 

0.80 

0.90 

1.00 

1.10 

/kg MS 

T. Violet 

T. Blanc 

Luzerne 

TV > Luzerne 

Luzerne 

140 

160 

180 

200 

220 

240 

260 

g/kg MS 

T. Blanc 

T. Violet 

Luzerne > TV  
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Reconnaître les stades de la luzerne 

Début 
bourgeonnement 

20 % boutons 

Bourgeonnement 
80 % boutons 

Floraison 
80 % en fleurs 

Début floraison 
50 % avec liseré 

violet 

Ensilage 30-35 %MS 

Enrubannage 50-60 %MS 

Foin 85-90 % MS 

Points de vigilance : 
- laisser fleurir la luzerne au moins 1 fois dans l’année, gage de sa pérennité 
- la MAT est dans les feuilles, attention à les conserver lors des opérations de récolte 

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
FORUM des CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre - Châteauroux le 6/12/16 

12 

Qu’est-ce qu’un fourrage de qualité ? 

Fourrage   

Il n’y a pas une qualité, mais des qualités 

Animal   

• récolté au bon stade : 
   valeur de l’herbe sur pied 

• récolté dans de bonnes   
  conditions météorologiques  
  pour le séchage 

• bien conservé 

• fourrage appétent, 
   bien consommé 

• ration de base riche et équilibrée 

• permettant de satisfaire 
   les besoins physiologiques 

• et de fabriquer des produits    
  animaux de qualité (lait, viande)  
  avec un minimum de concentrés 

© P. PELLETIER - ARVALIS  

© P. PELLETIER 
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feuillu début 

montaison 

début épiaison pleine épiaison floraison 

t MS/ha 

t MS/ha 

UF/kg MS 

UF/kg MS 

PDI g/kg MS 

PDI g/kg MS 

Source : adapté du GNIS 

Quantité/rendement et qualité/valeur alimentaire 
de l’herbe sur pied : deux critères recherchés, difficiles à concilier 

 => viser un STADE OPTIMUM aussi bien pour la 1ère coupe : début 
épiaison/bourgeonnement que pour les repousses ~ 6 semaines d’âge 

Qu’est-ce qu’un fourrage de qualité ? 
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Durée de vie  
des feuilles 

Stade épi  
à 10 cm 

Digestibilité 

courte 
500°j 

précoce 
570-600°j 

+++ 

intermédiaire 
800°j 

assez  
précoce 

670-700°j 
++ 

Agrostis, 
fétuque rouge 

longue 
860°j 

tardif 
850°j 

+ 

Durée de vie des feuilles, somme de températures 
et stades phénologiques 

Stade  
épiaison 

1000°j 

1100°j 

1400°j 

Source : INRA Toulouse 

Somme de températures : cumul journalier en base 0-18°C (>0 et <18) 
des températures mini+maxi/2 à partir du 1/02 

RGA 
(Houlque) 

Dactyle,  
fét. élevée 
pâturin,  
flouve 
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Des essais à côté de chez vous ! 

 Implanter des prairies multi-espèces productives pour la fauche  
11 années et 3 essais pluri-annuels pour tester des prairies 

multi-espèces de fauche en agriculture biologique       
à la Ferme Expérimentale des Bordes (36 – ARVALIS et OIER des Bordes) 

©
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• entre 2000 et  
   2013  

• 12 prairies 
    multi-espèces 
comparées dans le 
3ème essai (2009-13) 

 • 4 répétitions, 
   parcelles de 10 m2 

• Sols sablo-  
   limoneux drainés 
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3. La valeur azotée dépend du stade de l’herbe sur pied 
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1ère coupe précoce au 15 mai

Effet de la date de 1ère coupe
sur la production de MAT/ha

Associations

Multi-espèces

MAT (kg/ha)

MAT (kg/ha)

Source : ITCF – SUACI des Bordes 

 La MAT produite/ha augmente de 8 % soit + 120 kg/ha, entre une 1ère coupe  
    précoce au 15 mai et une date plus tardive d’un mois au 15 juin 
(moyenne de 6 associations et 6 prairies multi-espèces - 3 ans (2000-02) en AB à Jeu-les-Bois) 

RGHTV

BroTV

DacTV

DacLuz

FétTV

FétLuz

DacRgaTV

DacFétTV

DacFétLuz

FétRga

TVTB

DacFétRga

TVLuz

DacFétRga

TVLot
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Source : ARVALIS – OIER des Bordes 

T10 
Dac 4 

F.Elev. 5 
RGA2n 5  

Luz 10 
TV 5 

Moyenne de 5 années d’essai (2009-2013) en AB à Jeu-les-Bois (36) 

Dactyle présent dans 10 prairies sur 12, sauf T2 et T3 

+ 55 % 
+ 339 kg MAT/ha 

avec TV 

0 

100 

200 

300 

400 

500 

600 

700 

800 

900 

1000 

T12 T10 T7 T5 T11 T8 T6 T9 T4 T1 T3 T2 

kg MAT/ha 

Gramin. 

Légumin. 

Diverses 

avec luzerne sans luzerne 

T12 
Dac 8 

F.Elev. 6 

Luz 11 
Lotier 3 

+ 22 % 
+ 188 kg MAT/ha 

 Une production de MAT/ha plus élevée avec luzerne associée 

3. La valeur azotée dépend de la présence des légumineuses 
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Autant de protéines à l’hectare  
avec des prairies multi-espèces riches en luzerne (et TV) 

qu’avec des protéagineux ! 

Source : ARVALIS – OIER des Bordes 

Moyenne de 5 années d’essai (2009-2013) à Jeu-les-Bois (36) 
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T10 
Dac 4 
F.Elev. 5 
RGA2n 5  

Luz 10 
TV 5 

T12 
Dac 8 
F.Elev. 6 

Luz 11 
Lotier 3 

Pois à 30, 35 et 40 q/ha 

Féverole à 25, 30 et 35 q/ha 

% MS et MAT : Tables INRA 2007 
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T12 T10 T3 T2 

kg MAT/ha 

Graminées Légumineuses Diverses 

sans dactyle, 
luzerne ni TV 

L’assurance « qualité et protéines » : 
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 Enrubannage de graminées (fétuque élevée) ou/puis ration sèche 
     JB Charolais - 2 années d’essai (2009-10 et 2010-11) – Ferme des Bordes (36) 

 
Témoin Blé 
+ 2 Tx gras 

Enrubanné + blé + T. Colza 
puis régime SEC + foin 

Enrubanné + blé + 
T. Colza  

   
Avant 

540 kg 

Après 

540 kg 

Augmentation 1kg 

de blé à 540 kg PV 

Herbe enrubannée - à volonté - à volonté 

Foin - - à volonté - 

Paille à volonté - - - 

Blé (kg/animal/j) à volonté 4 à volonté 4 puis 5 

Tourteau de Colza gras 10% MG (kg/animal/j)  1 
1.6 (2010) ; 

1,7 (2011) 
1 

1.6 (2010) ;  

1,7 (2011) 

Tourteau de Tournesol gras 10% MG 

(kg/animal/j) 
1 - 1 - 

CMV 0 - 24 -5 + Vit. B1 (g/animal/j) 180 180 180 180 

 

I II III 

Source : ARVALIS – OIER des Bordes 

4. Engraisser avec de l’herbe conservée 

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
FORUM des CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre - Châteauroux le 6/12/16 

20 

Enrubannage de graminées ou/puis ration sèche blé 

 Des performances de croissance et d’abattage comparables 

Moyenne 
2 années d’essai 

Aucune différence 
sur la couleur du gras 
et de la viande 

Téléchargeable à : 
www.ferme-experimentale-des-bordes.fr  

Source : ARVALIS – OIER des Bordes 
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Enrubannage de graminées ou/puis ration sèche blé 

 Des consommations un peu supérieures (hors paille) 

Moyenne 
2 années d’essai 

IC = Indice de Consommation 
(1) IC vif = kg MS consommés/kg de gain de poids vif 
(2) IC carcasse : kg MS consommés/kg de gain de carcasse 

Surface d’herbe à prévoir : 
1ère coupe précoce à 3 t MS/ha 
=> 1 ha pour 3 JB 

Source : ARVALIS – 
OIER des Bordes 

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
FORUM des CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre - Châteauroux le 6/12/16 

22 

Pour adapter les rations et calculer le coût alimentaire 
dans sa propre situation : www.jb-box.fr  

    

Race charolaise 
uniquement 
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 4 conduites en finition dont 2 avec passage à l’herbe 
 Foin, enrubannage de RGA/TB, pâturage 
 Génisses limousines « lyonnaises » 19-22 mois 
 3 années d’essai (1999-00 à 2001-02) - Ferme des Bordes (36) 

Hivernage
Conduite élevage

600 g/j

Finition au champ

Sevrage
à 9 mois

Conduite intensive

Finition à l’auge

Finition à l’auge

Pâturage au printemps

11

22

33

44

19 mois

20 mois

21 mois

22 mois

Abattage

Hivernage
Conduite élevage

600 g/j

Finition au champ

Sevrage
à 9 mois

Conduite intensive

Finition à l’auge

Finition à l’auge

Pâturage au printemps

11

22

33

44

Hivernage
Conduite élevage

600 g/j

Finition au champFinition au champ

Sevrage
à 9 mois

Conduite intensive

Finition à l’auge

Finition à l’auge

Pâturage au printemps

11

22

33

44

19 mois

20 mois

21 mois

22 mois

Abattage

19 mois

20 mois

21 mois

22 mois

Abattage

concentrés 

+ 
concentrés 

+ 

 sans passage à l’herbe : 

  croissance soutenue depuis le sevrage, 
finition à base d’enrubannage + concentrés 

 croissance modérée en hiver, 
finition à base de foin + concentrés 

 avec passage à l’herbe : 

 croissance modérée en hiver, 
pâturage au printemps, finition à l’auge  
à base de foin + concentrés 

 croissance modérée en hiver, 
 pâturage pendant toute la saison, 
 finition au champ + concentrés 

Source : ARVALIS –Institut du végétal - SUACI des Bordes 

5. Engraisser avec de l’herbe pâturée 
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4 conduites en finition, dont 2 avec passage à l’herbe 

 Une croissance de 800 g/jour en finition, proche entre les conduites 

Conduite n° 

Age à l’abattage (mois) 

Durée totale (jours) 

GMQ début essai-abattage (g/jour) 

300 

350 

400 

450 

500 

550 

600 

29/12 17/02 08/04 28/05 17/07 05/09 25/10 14/12 

(kg) 

Finition 

Hiver 

Printemps 
710 g/j 

780 g/j 

513 526 529 
541 

685 g/j 

820 g/j 

790 g/j 

810 g/j 

5/01 10/04 10/07 1/10 31/10 4/12 27/12 

19,3 
276 

770 

20,3 
292 

755 

21,4 
325 

685 

22,2 
348 

750 

 Abattage 

âge 10,7 mois 
1 2 3 4 

365 

350 

410 

300 

Source : ARVALIS –Institut du végétal - SUACI des Bordes 
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4 conduites en finition, dont 2 avec passage à l’herbe 

 Des carcasses d’un poids entre 280 et 310 kg, répondant bien 
à la demande du marché 
 

1 2 3 4 

Poids de carcasse (kg) 
Rendement (%) 
Conformation 
État d’engraissement 

287 
56,0 
U- 
3,1 

289 
54,9 
U- 
3,0 

293 
55,5 
U- 
3,1 

306 
56,7 
U-/= 
3,0 

Couleur du gras* 
Couleur de la viande* 

1,51 
2,00 

1,12 
2,04 

1,13 
2,01 

1,71 
2,06 

* appréciation visuelle des carcasses en salle de ressuyage à l’abattoir 
Couleur de la viande : 1 clair, 2 normal, 3 foncé 
Couleur du gras : 1 blanc, 2 crème, 3 jaune clair, 4 jaune plus coloré 

sans passage à l’herbe avec passage à l’herbe  

Une viande suffisamment rouge, un gras de couleur claire, 
même avec finition à l’herbe 

Conduite n° 

Source : ARVALIS –Institut du végétal - SUACI des Bordes 
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4 conduites en finition, dont 2 avec passage à l’herbe 
 Bilan alimentaire par génisse : 1,1 à 1,3 t MS de fourrages, 0,5 t MS 

avec finition au champ (n°4) ; 9-11 qx concentrés, dont 6-7 qx de blé 

0 

200 

400 

600 

800 

1000 

1200 

1400 

1045 

930 

1100 

1015 

1170 

1280 

1060 

540 

16 à 18 ares/Gén. 
au printemps 

Pâturage : 

50 ares/Gén. 
en été-

automne 

CMV 
T. Soja 
Pulpe 
Blé 
Enrubanné 
Foin 

Conduite n° 1 2 3 4 

sans passage à l’herbe avec passage à l’herbe  

Consommation/génisse : 
kg MS fourrages, kg bruts concentrés, ares pâturés 

Source : ARVALIS –Institut du végétal - SUACI des Bordes 
Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
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Bovins viande Ne pas offrir trop de surface par animal 

Prévoir 38-40 ares à pâturer/UGB au printemps 

 à moduler en fonction du chargement de l’exploitation 
 et selon la potentialité des prairies 
Remarque : tous les lots doivent disposer de cette surface 
pour le pâturage au printemps 

 entre 35 ares et 45 ares/UGB 

 Au-delà de 50 ares/UGB au printemps, fort risque de gaspillage 
de l’herbe en excédent par rapport aux besoins des animaux 

5.  Des repères pour la pâture : ares à pâturer/UGB  

Prévoir 50-55 ares à pâturer/UGB en juillet 
 Agrandissement mi-juin sur des repousses feuillues = de bonne 
qualité, après une fauche précoce début à mi-mai  

Prévoir 80-85 ares à pâturer/UGB en été-automne 
 Agrandissement en août sur des repousses après foin 

Pascale PELLETIER « Engraisser des bovins allaitants avec de l’herbe : c’est possible » 
FORUM des CONFEDERATIONS PAYSANNES de l’Indre et du Centre - Châteauroux le 6/12/16 

28 

Source : Herbe et Fourrages Centre, 2013 

Au printemps : 

5 à 6 parcelles par lot 
en bovins viande 

Taille des parcelles : 

7 à 8 ares/parcelle/UGB 
pour un lot de 25 vaches+25 veaux+1 Taureau 
(28 UGB) : parcelles de 2 ha à 2,2 ha 

Indispensable pour bien gérer 
l’herbe : permet de débrayer et 
faucher une ou plusieurs parcelles 
en cas d’excédent d’herbe 
au pâturage => + de stocks 

• Des formes de parcelles si possible proches du carré 
• Taille trop grande => tri par les animaux et refus +++, mauvaise qualité de l’herbe 
• Un point d’eau par parcelle, accès à de l’eau propre, éviter les mares 

5. Organiser un pâturage tournant pour bien valoriser l’herbe 
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Conclusion 

 Engraisser à l’herbe (tout ou partie), ou avec de l’herbe 
dans les rations, c’est possible dans l’Indre, à condition de :  

- récolter des fourrages de très bonne qualité 
- mettre en œuvre une gestion rigoureuse et efficace du pâturage  
   pour maintenir, là encore, une bonne qualité de l’herbe  

 D’autres pays plus herbagers que la France le font : 
- L’Irlande, conditions climatiques plus favorables à l’herbe 
- La Nouvelle-Zélande, surfaces non limitantes, pâturage tournant  
  dynamique 
- La Suisse, contraintes de montagne, valorisation des prairies  
  davantage reconnue par le gouvernement (aides) 

 En conservant l’autonomie fourragère du troupeau 
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Merci de votre attention 

Pascale PELLETIER PRAIRIE CONSEIL 
pascale.pelletier7@orange.fr  

Crédit photos : © P. PELLETIER 
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LE SYSTÈME HERBAGER du GAEC « LES OSSONS » 
par les étudiants de BTS Productions Animales 

du CFA AGRICOLE de l’INDRE 

CONTEXTE ÉCONOMIQUE DE LA FILIÈRE BOVIN VIANDE 
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CONTEXTE ÉCONOMIQUE DE LA FILIÈRE BOVIN VIANDE 

►Pourtant, achats d’aliments stables en volume.  

► Et exploitations avec un plus grand cheptel (de 57 vaches en 

moyenne en 2000 à 70 en 2013),  

► Donc: amélioration de l’autonomie alimentaire des élevages  

pour diminuer les charges. 

CONTEXTE ÉCONOMIQUE DE LA FILIÈRE BOVIN VIANDE 
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L’AUTONOMIE ALIMENTAIRE DES ÉLEVAGES BOVINS FRANÇAIS (VIANDE ET LAITIER) 

L’AUTONOMIE ALIMENTAIRE DES ÉLEVAGES BOVINS FRANÇAIS (VIANDE ET LAITIER). 
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COMMENT  AMÉLIORER L’AUTONOMIE ALIMENTAIRE DE SON EXPLOITATION?  

Afin de mettre en évidence les atouts et contraintes technico-économiques des systèmes 
herbagers dans le contexte local de l’élevage bovin viande: 

 
Visite chez Mr Nicolas CALAME au GAEC les Ossons (Saint Plantaire) engagé dans cette 

démarche depuis plusieurs années 
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HISTORIQUE DE L’EXPLOITATION 

1973: installation des 
parents de Mr Calame   

1999: Mr Calame devient 
salarié après avoir obtenu 

son BTS PA 

2008: installation de 
Mr Calame avec son 

père sur 110 ha 
+ 200 chèvres  (laitier)  

et 60 VA limousines 
(naisseur-engraisseur) 

2011:  conversion  à 
l’agriculture 

biologique (sauf 
caprins) 

Suite à la retraite de Mr 
calame père 

2015: création d’un GAEC avec 
sa femme (Charlotte) et un 

3ème associé (ovins) 

2016: GAEC les Ossons: 
3 associés 

1 salarié à temps plein 
1 salarié à temps partiel  

1apprenti (CAP) 
120 ha 

dont 75 ha de prairie et 45 ha de culture 
Bovins, ovins et caprins 

Chargement = 1.8 UGB/ha 

Projet à court 
terme: ouverture 
d’un magasin de 
producteurs bio 

CONTEXTE PÉDOCLIMATIQUE 

Premier 

contrefort 

du Massif 

Central 

Situé à  

300m 

d’altitude 

Pluviométrie: 

900 mm à  

1 m / an 

Sols argilo-

limono-sableux 
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L’amélioration de l’autonomie alimentaire par le système herbager: 
QUAND ET POURQUOI ? 

► + Décision d’atteindre 100% d’autonomie protéique pour les bovins 

(culture de pois, féverole) 

► Solide formation technique: 

→ stage BTS PA à la Ferme expérimentale caprine du Pradel (Ardèche) sur 

le thème du pâturage tournant dynamique 

► En 2008, constat : bon chiffre d’affaire mais faibles marges à cause du 

prix des intrants (aliments…) 

►« Pour mieux gagner sa vie » 

► Transition vers un système à dominante herbagère 

LE PASSAGE À L’HERBE, OUI MAIS COMMENT ? 

L’INTRODUCTION DES PRAIRIES DANS LA ROTATION 

Prairie 
temporaire 
(+ de 5 ans) 

 
Blés (4 

variétés) 

Trèfle 
incarnat en 

culture 
dérobée 

Méteil récolté en grain 
(triticale, blé, avoine, 

épeautre, pois 
fourrager) 

Maïs ensilage 

 
Féverole 

 
Méteil à vocation 

énergétique 
(céréales) 
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GESTION DES PRAIRIES 

► Prairies multi-espèces (à base de graminées et de légumineuses) 

► Conduite des prairies en alternance fauche / pâture 

► Amendement: 

→ Favoriser la diversité des espèces fourragères 

→ Éviter l’accumulation des refus 

►compost produit sur la ferme, cela permet :  

élimination de graines d’adventices et d’agents 

pathogènes + Réduit le volume + Limite les odeurs + 

pas d’inappétence… 

► pH du sol à 5,5: Apport de calcaire broyé mais pas de 

chaux (néfaste à la biodiversité fonctionnelle du sol) 

► Planification du pâturage et des fauches 

► Observation continue des parcelles (hauteur d’herbe, refus…) 

► Parasitisme = élément à surveiller en priorité pour Mr Calame 

► Période de pâturage des vaches: de mars à octobre 

► Avantages du poly-élevage ( bovins puis caprins ou bovins puis ovins) 

► Type de pâturage: pâturage tournant→ parcellaire adapté + technique maîtrisée 

► Abreuvement: simplifié grâce au parcellaire regroupé autour des bâtiments 

► Ensilage d’herbe lors de la période en stabulation 

GESTION DU PÂTURAGE 
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LES RÉSULTATS ZOOTECHNIQUES DES TAURILLONS 

► En 2009: objectif: autonomie alimentaire pour le troupeau bovin = 100% 

► GMQ taurillons bio = 950 à 1150g/j 

► Appui technique: contrôle des performances (pesées, GMQ…) 

► Objectif atteint en 2 ans (2011) 

► 390 kg de carcasse, taurillons abattus à 21-23 mois 

► Rations : 

 

Pendant environ 6 mois: Ensilage de maïs + mélange autoconsommé à 

dominante protéique (féverole, pois + triticale ) 

 

Puis: Ensilage et/ou enrubannage d’herbe + mélange autoconsommé à 

dominante énergétique (blé, triticale + pois) 

LES RÉSULTATS ÉCONOMIQUES 

► prix de vente (en bio) : 

 

Taurillons (21-23 mois) : 3,96€/kg 

► Augmentation de 30 000€ à 90 000€ d'EBE 

 

► Chiffre d'affaire : 72 000€ HT 

 

► Amélioration des marges également sur le troupeau caprin 

► Avec des charges alimentaires en baisse → amélioration des marges 

► à 390 kg de carcasse = 1544.40 euros / taurillon 

► Mr Calame estime mieux gagner sa vie avec ce système 
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CONCLUSIONS  

AVANTAGES DU SYSTÈME: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

►L’herbe: l’aliment le plus économique 

► Diminution des coûts de production 

► Diminution de la part des concentrés 

dans la ration (notamment protéiques) 

► Prairies Multi-Espèces = régularité et 

meilleurs rendements (fauche/pâture, 

polyélevage) 

► Réduction du coût alimentaire 

INCONVÉNIENTS DU SYSTÈME: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

► Charge de travail supplémentaire 

(surveillance + déplacements des 

animaux, clôtures, abreuvement…) 

► Nécessité de s’adapter aux 

fluctuations de pousse de l’herbe 

► Maîtrise technique à acquérir 

► Évaluation de la valeur alimentaire 

(analyses) 

► Augmentation des marges 

SYSTÈME HERBAGER TECHNIQUEMENT MAÎTRISÉ 

= 

SYSTÈME À FORTE EFFICIENCE ECONOMIQUE 

(rapport entre la richesse produite et la quantité d’intrants apportés) 

Beaucoup d’intrants, beaucoup de produits 
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LES RÉPERCUSSIONS SOCIALES 

► Développement du système herbager bio : demande de main d’œuvre. 

 

► Avec l’amélioration de l’efficience économique 

 

→ Possibilité de création d'emplois 

► Depuis 2015, le GAEC « les Ossons » compte:  

   3 associés 

+ 1 salarié à temps plein 

+ 1salarié à temps partiel 

+ 1 apprenti 

LES RÉPERCUSSIONS ENVIRONNEMENTALES… 

…QUI ONT UNE VALEUR ÉCONOMIQUE!!! 
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Puisqu’on vous dit 
que le bonheur est 

dans le pré ! 

Sources bibliographiques 

► améliorer l’autonomie alimentaire de son exploitation laitière, édition 2015 par le centre 

national interprofessionnel de l’économie laitière et l’institut de l’elevage dans le cadre du 

programme d’études et d’actions conduit par l’interprofession laitière sur l’autonomie alimentaire. 

► analyse de l'évolution des prix en élevage de bovins viande, agreste limousin, numéro 116 

- septembre 2015 

► Plaquette « L’autonomie alimentaire des troupeaux bovins en France : état des lieux et 

perspectives », par le CNIEL et l’Institut de l’élevage 

 

► http://agriculture.gouv.fr/quelle-evaluation-economique-pour-les-services-ecosystemiques-rendus-par-les-

prairies-en-france 

Merci à Messieurs Calame (père et fils) pour leur accueil et leur disponibilité 

► Etude sur l’efficience des intrants et leur rôle dans la durabilité des systèmes agricoles face aux 

changements globaux, Travail réalisé par les étudiants de l’option PVD de Montpellier SupAgro 
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